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SIANE REL JGJEIJ SEL,

Apostolat déè la prière

PRîRQUOTIDIENNE DURAN1< LE IMOIS DE JUILLET

Di-vin Coej'~rdeùus. je vous OÈfie., par le cSu* imng igulé de-
M iiles prières, les oeuvres et Jçý souffrances de cett Qr4

âÈ'r1iýÉà-aLtê_-- -è -b''lnýne . svog autres intntos.

Je vous les offire, en particulier, pour les, écoles primaires
-catholiques d'Angleterre, afin que la jeunesse de ce pays puisse
contin*uer de jouir du bienfait d'une éducation vraiment chré-
,tienne sous la direction d'ùéteéctofiq4ue.

M. t'abbé F.-zR Bélanger

M. l'abbé François Henri M~anger, curé de Saint-Roch de Québec, est
-décédé le 29 du mois dernier, à l'âge de quarante-inq ans.

lié à IMontréal, le 26 avril 1850. M. Bélanger a été ordonné prètre, à Québec.
la 28 mai 1876, après, avôir fait ses étùdës ilassiques et théologiques au Sémi-

mnaire de Québec.
Mle 1876 à 1885,11 fut vjcaireà Notre-Dame, de Québec Ces années, passýées

-au- milieu d tuùe population qui l'estimait beaucoup et qui a gardé de lui -un
-excellent souvenir, ont probablement été les meilleures de sa vie.

En 1885, ilfut nommé curé de Saint-Roch de Québec, position plus redou-
-table qu'enviablei]6..

L'ÔrÉadi-'atiýn ile cette grande paroisse était sur un excellent pied, il est
-vrai, et rien ne laissait à désirer souse le rapport spirituel- ct temporel Mais,
-quelministèreabsoibantl. Bien que pour maintenir l,ý niveau acquis, on nle
sau~rait imàaginer la-somm.e deiravail quý'un curé doit s'imposer. Jeune,, ardent,
-enthousiaste même, M. Bélauger se dépensa généreusement. 1l, est juste de
lui rendre ce témoignage. Sans êùtre infatgable, il avait toujours joui d'une

-sait~à~s± stisài~Leet ce genre de vie sembla d'abord lui.aller à -mer.
Yeille. Aussi, ses amis espéraient ui~ *voir- fournir uie longue carrière. Mais,
depais .prèý de deux ans,'il était 'le seul'à se faire illusion sut le déinouem'euit
-d'une m-aladie dont la science médicale est encore impuissant.e à tiompher.

Ne45-6 Juillet 1895. - -
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La lutte qst bientôt devenue inégale, et il lui a fallu dire adieu à tout. ceiqul
lintéressait, û. peine au milieuw d'une course ordinaire, à un àge où le program-
me;que l'on. s'ést tracé estlo'in d'être -rempli. Il a dù lui en coùter, mais le
sacrifice n'ler est que j,îus grand et plus méritoire.-

Bon.causeur, ordinairement gai et en verre, excellent coeur,, M. -Bélanger
avait*tout ce qu'il faut- pouir se concilier les sympathies. Il parlait bien, -etasi
cette disposition na 'turelle avait pu être cultivée et favorisée'par des études
plus sérieuses il serait devenu.uin orateur assezremfarquable.

Il était très sensible, malgré les apparences d'un tempérament que rien
n'affecte. Les contrariétés, comme les échecs, le fatiguaient beaucoup. On
peut env.ier le sort de ceux, qui savent rester toujours i 'mpassibles; mais sans
.refuser de croire à l'existence de caractères-de cette tremnpe, nous sommes
convaincu qu'ils sont là rare exception.

M. Bélanger a étéýinhuméý dabsTIégliEe de Saint-Roch, de Québec, le 28 juin,
après.une service solennel chanté au milieu d'une nombreuse assistancé- de
prêtres et de -laïques.

Il appartenait à.la Copigrégation-du Petit Sémiiiaire de.Québe.c, à la Sociétê.
gaint-Josepb.et à la section diocésaine des messes.

Que nos Jécteurs .veuýllent bien ne pas l'oublier dans leurs prières-1
D. .~

Au Grand Séminaire de-Québec

DIPLÔMES

Licencié en théologie.-M. *Joseph-Emery Grandbois_
Licencié en philosophie.-M. Joseph-Emery Grandbois..
Docteur en philosophie-Rvd -J. Camille Roy.

PRIX

Eistoire ecclésiastique : M. J'oseph-EÉmery Grandbois.
Ecriture- sainte: M. Eugène Laflamme.
Droit-canonique : James M. Reardon.
Théologie rhorale, (Ire année)-: M. Richard Cahili.
Théologie -dogmatique, .(Ire année> : MM. J.-B.EHallé, Richarc

Cahili et James M. Reardon ex oequo.
Théologie morale (inter seniotes'): M. Jos.-Arthur Moreau.
Théologie dogaiu (de la.grâce-): MM'. Eug. Laflamme et

Pýferre-C. Gauthier.
CThéologie dogmatique (dles sacrements): M. Clovis St-AmantL

-Droit -paroissial« M;1-Nap. laflamme.
GÔhcéours ,spécial sur .l'Ecrittite.Sainte à apprendre. par coeur:.

M. -J.:.Amédée Boutin.
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Causeries surle spiritisme

Signalons maintenant les principaux périls que courent deux
qui commettent l'imprudence de fréquenter les assemblées
spirites.

Le premier est celui de l'iréligion. Quelle que soit la route
suivie .par celui.qui s'aventure dans le pays Èpirite, il aura promp-
tenient oublié ou renié l'ensemble de l'uniqne religion vraie et
salutaire: celle d'un seul Dieu en trois personnes, créateur de
purs esprits et d'âmes humaines.; d'un Dieu qui récompense
éternellement les-bons et châtie éternellement les méchants.

Le spirite avancé donnera aisénent tête baissée dans le sym-
bole de Kardec, et même dans ceux'qui sont farcis de théories
cablistiques, et finalement dans des rêves forgés par sa propre
-imagination. Souvent, il fera sa pâture des journaux spirites où
's'étale une véritable orgie de paradoxes d'urie rare insanité en
-matière de religion, de science, de morale. Et ce qu'il y a de
pire dans cette immense démolitioi religieuse, d'est le silence
imposé aux remoi'ds chez ces âmes et la presque totale cécit6,
deux éléments d'une obstination pareille à la port de l'esprit
immortel.

On. commence, par imprudence, par amusement, ou dans uxi
but qui n'est pas précisément mauvais, et on finit par perdre la
foi.

( A suü>re)

Miaximes

L'esprit de critique, c'est la puissance des impuissants.
.(LAMARTINE.)

Personne ne juge-plus vite que celui qui manqe de jugement.
-(PlRMEZ.>)

1871-1891

Nous empruntons les détails suivantsà un intéressant travaii,
publié par la Térité du inr juin.

Pendant la période écoulée de 1871 à 1891, la population
agíicole de la Province de Québec a diminué dans 37 .comtéset
augmenté dans 22 seulement.

De plus, dans- quelques uns de ces derniers- comtés, l'augmei-
*.datilon aêété,presque nulle.
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D'ap)rès des calculs qui paraissent assez exacts, pendant ces 20,'
11J?,é~~~,, dé.e,~>~~c~4sei:é.la,, Uneannés 445'00 àmsip.Tgi.. I.j; s'est fixée ds) les- villes eç.lsagi,s

mais 27.00G Almes environ ont évidemment auitté la province..
Nos principales

Aci~es
b~lé
Pat&âtesý

.- Foin:
Orge1
Avoine

~Péisfèýeéautrès
récoltes

récoltes ont été comme suit.
1891

:~4c

t2~
1,211

2431

1,276 205 0,6
' ) l - S'l G110 9, - 58;289

it85 18 06S,3 su ,992 10ý4
.,953 4 1225ffiO 2,457,02 -

* 15,116j2l Il .16,$254j00.
<4~B,97 2;3 13

;140:. 2;284-535 2755,166 .. ýA,896;024
4 à-j î ?T &Tt1TEtÀt

5r. ~ J~onp
~de gra~n~ a çonidérbeext

Ge til ýrue cest qu'actuellement, dans une foule -de
>6 4,Ï'io ' ëfflifeiYeurs , ien sont. renidus à,

~ayr5,4, d Veaeù-1M dt», itieé.

Pour peu que cela se géç,l.qil deviendra nécessaire.!ae
fixer un miniimum, pour.-assurer aux curés -an revenu non pas
convenable, niais prcsF-di-ffs7t

& .4~r~actuelle, leTeux de l'Europe sont tournés v1ers
*l5Jrixit~ ~1~annCn~~te 'isUedè ~et~e~éfr'dâ~ qu«elle-

u#,Teuplé,jeune et passionné pour la civilisation moderne sWest
trouvé aux prises avec une-.nation-antique et toute de -traditions.
Sans doute les hostilité p 't-pis., ~ws leurs conséquences se
feront. longtemps sentir n] Âandc. ourie règne, depuis le mois.

<fl ~~x~o, e,,$uité de .terrýib1es ÎÉaoWd-
tionset du conflit smno-jaLponais. .- ~

des chrétiens baptisés -est de 1,4~ 1 ~~~i~

écoles sont fréquentées par 2,185 élvglt e
nlistration pour le dernier exercice,, accusent .8î§ baptômes.l

~32
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d'adultes (dont 69 i articulo mortis), 708 baptêmes d'enfants de
chrétiens, 5,t84 bapfémhes 'd'enifants de païens en danger de
mort et 39, conversions d'hérétiques.

Dans le but d'intéressýer la charité catholique au sort des-mal-
heur'eux de la MàIndchôurie, les Missions Catholiques donneiit
.de nombreux détails sur la misère qui règne dans ce ialheu-

reu pays.

Couigrégation dn Pei1t'Sé nusiaire ubec

Laës mnembres dela Congrégatindu Petit Sérninair #ý~ q~
4oprier .ýii.ireçteur de cettýeCongrééption leur nouvelle adresse
quand ils changent de résidence.,

JLopsquj.n~ea i -meiqrý, on aLiresse.Aux prre, Ipmrn
'rsde lq Copýgr*?gati*,., . avis qui ,lp 'pegmet çýepr

aussitôt qu'e possible les ob ions im'posées à cardi' des don-
gréganistes défûnts. * *~

Les c'on rgnste doivent à'b prendre .,le pýcùIn ou-

IgeÉ pour iè~nûvled lur mfort soit 'connue a u Sécinaire
desquéeu le û ur apelés à Lui
'Lorsqüunà con gréganiste, ýrit!ré, ecclsastique, ou écolier vieùt
moùibrir,
'1o Ïa z'ionÉgrgàtion dlu Pejit'Séiiiàaire i.é,it4 oi3r ma_~~fh
~J~s ~t e" £udes d~ fi e'ê ûiôrts-;eleéad*r'- >Ales ~urlu hil Dlvé chanteàýsPpoJ èe ep

qnelques parties de la 'ýàs des Morts -et -cette zneiëse e" si'l

2oTôu küIýe 'n~Iib~ de la Con'-éâ atfon,ü 'iliis
d'offrir ôu de faire offrir- le "ýàI:t sacrifice, -de:la mëÉse ét'dè'4ixi

~applqu'e l'idul «en-ce 'di'te'de « l'utel. piiilég &é ý qe dhliie
prêtre congréganiste est autoriÈè'à à ppU4ýuër dans, ôb-das;
~ 30 Les. élè:ves côngiég-anfsfes, du Grand:et Peýi.SéÉûiâàir-e

-doivent .pour lerepos -de l'âme -du'congxýêgaùiste défni
citer le De Profondisperidant hu'it.jours; (b> ife'-troi.s'chapelets;

~ç) ptndre deux 'messes ;-(d) fair~e une ccimmunion le plus tôt

jlèq aux QQng egaqist,,oit faire çqina4ître.,,9A irtetio% fIn
qu'on cesse de le regarder cohnne membre d'une. société dont.it
,ne- peut faire partie.

Lé -pnI*er de juin de cette aùnée, 350 prêtres, 25 séminaris-
tes et 177 écoliers.-étaient membres de -la Congrégation du Petit
'Séminaire4 de Québec.
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Üarnet Bibliographique

Saint Antoine de Padoue, par Mgr Ricard. 1. vol. in-t8. 3 fr. 50.-(Retaux).

Un de mes vieuw; amis, qui est un des guides du parti caho-
lique dans un des grands cantons' protestants de la Suisse, me
disait naguère: « Mgr Ricard nous rend de grands services.

Quand je demandai à mon ami en quoi consistaient ces services,
il me répondit avec sa rectitude mathématique et helvétique :
o Il est sûr ; il apprend beaucoup ; et il n'est pas ennuyeux. i

Mon Suisse qui est un habile homme, a bien dit en ces trois
membres de phrase le résumé de l'ouvre de Mgr Ricard. Il
répand une grande quantité de notions chrétiennes et il les ré-
pand avec une lumière, avec une chaleur, avec une verve qu:
ouvrent les portes de l'esprit.

Je regrette de n'avoir à mon service qu'un mot gros et tudes-
que pour qualifier uqe intelligence aussi alerte, mais il est reçu
et il est exact : Mgr Ricard est un vulgarisateur.

Mgr Ricard a étudié. avec un goût sûr, les renseignements
recueillis par les précéden tes biographies de Saint Antoine. .Il
a rassemblé les.disjecta membra et leur a donné une nouvelle
vie. Sans doute, il n'a pas fait un ouvrage aussi personnel que
sa monographie de la Ciotat ; un livre aussi complet que sa
biographie de Maury ; une ouvre aussi intense que ses études
sur l'école lamenaisienne, mais nous avons un saint Antoine de
Padoue qui fait connaître, jusqu'au fond, sa grànde et sainte
âme ; ç ni marche, qui conseille, qui convertit 1

L'auteur dit ce qu'il a été, au XIIIo siècle, et ce qu'il est au
XIXe. Il le dit avec ce style vif, vigoureux, qui s'assouplit à la
grâce des descriptions, qui se raidit à la vigueur de la pensée,
et qui devient sonore pour dire les grands incidents-de la vie
du thaumaturge. Ch. d'JHéricault.

N. B.-Depuis que ce qui précède a été écrit, la mort a fait
tomber des mains de Mgr Ricard une 'plume qu'il avait géné-
reusement consacrée à la défense de l'Eglise.

Cet infatigable écrivain est décédé à Marseille, après quelques
heures de maladie seulement.

On*lui doit de fortintér.essantes études sur Lamennais, Gerbet
Sàlinis, Rohbacher, Lacordaire, Montalembert, le cardinal
Fesch, Mgr de Mazenod, l'abbé Combalot, &c.



Série de lettres sur une queotion palpitante d'intérêt

QRARANTIEME LETTRE

Bien cher Alexandre,
L'établissement de l'Eglise de Jésus-Christ a donc été, pour

'tout observateur attentif qui ne se laisse pas aveugler volontai-
rement par la passion, un fait tellement prodigieux et supérieur
à tout pouvoir créé, que nul homme ne sera excusable de l'avoir
inéconnu.à moins d'avoir passé toute sa vie parmi les nations
tout-à-fait étrangères à la civilisation chrétienne. Cependant,
Dieu a voulu que sa créature intelligente et libre put refuser
son assentiment à la révélation de sa volonté, en lui laissant de
fallacieux prétextes pour étayer -ses mauvais penchants ; c'est
pourquoi il a permis à Satan de continuer la guerre entreprise
tontre le Verbe,-dès l'aurore de la création.

Mystère insondable ! En étudiant la nature de l'auge, nous
avons reconnu sa supériorité incalculable sur celle de l'homme,
et sùrtout sa haute intelligence qui dépasse tout ce que nous
pouvons concevoir. Nous savons, en outre, que Lucifer est l'un
des plus parfaits qui soient sortis des mains du Créateur. Com-
ment se fait-il qu'il ait pu et qu'il puisse encore nourrir l'espoir
de remporter quelque avantage sur Celui de qui il tient tout son
être? Le moins lettré des chrétiens, s'il a une foi vive, com-
prend clairement qu'étant une créature, chaque instant de son
existence, chaque battement de son cœur, chaque mouvement
de sa volonté, dépend totalement de son Créateur, et qu'il ces-
serait d'être si l'être ne lui était conservé, c'est-à-dire si Dieu
ne continuait pas à chaque instant de le créer: la conservation
·i'étant évidemment que l'acte créateur continué. Voilà le point
fondamental de l'humilité, base essentielle de toute vertu.

L'homme charnel reste étonné à la vue de cette humilité pro-
fonde que l'on observe chez les saints, et spécialement chez Celle
qui est leur Reine à tous ; il va même jusqu'à regarder cette
vèrtu comme unepieuse exagération. Et pou'tant, un peu de ré.
flexion suffit à se démontrer avec évidence q'ue la créature, si
parfaite soit-elle, ne fait qu'un acte raisonnable en s'anéantis-
sant devant Dieu, comme étant infiniment indigne de ses dons
et dans l'impossibilité absolue de lui rendre de dignes actions de
grlces pour les bienfaits reçus, c'est-à-dire de tout ce qu'elle.est
et de^tout ce qu'elle a. Ce n'est pas la Vierge Immaculée qui
aurait jamais pu seulement snger qu'il fut possible d'acquérir
-quelque bien, de n'importe quel ordre, en offensant Celui qui
est la source unique de tout bien, en dehors duquel ne se trouve

LA SEMAINE RELIGIEUSE b35
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que le néanft 'Elle savait parfaitement que sa fidélité môme aux,
grâces reçues, n'était qu'un nouveau -don. couronnant tous les.
autres. Aussi, quan~d le monient fixé dans les décrets ,étgrrî01,

:où devait apparaitre le Çhef.l'oeuvre des ouvyrAges du ýTut-
Pusa nt l e r 4,e inè'ëarné, q ui sle ul p1 li rç1dye, -,desýj hoýp
.pcgs pnývenaleis, in prince dacorcéleste ,ýst;dé»ut.v!,er,%.

ýVer, detpe à cee rvaiise éléyion!de Mèr de:ý
pouir lui de,,*--hder.~r 5on lsentement; ajorsM

ri'at .rteÈ,pas que le ,Çjriýût, pa'ïtye.d'unç Viere,, toup[sRal
ie.~avaî, etqq.très prQbablçMentjln'avait fait le ,op,4 vi
q ýpr. hp~prer ÇelUe' e'lle; èût vQiu qn,ýre

*~nu é~apsun ,iostant, à tnr le mytrexpýf
~ou~'saôirs'îJui vnait-du çiel ou, de,.I 9.nfer,,, pglnn,91e~4.

nibres WeýiL pas'manqu&. de Iuî -corseil1lIl dre pp4e4s
voeu. et la Vi.erge trksDtuéb t iq prudet Vussia--eût de-

sui 's9iý'prs lë ,pîe-ae dpSLn ë , nlle onýtàté 4ue les
Pr 'ige son t. en. fout contormes a Il r à'~i

t!r~s ~~, aors~ dut at ace.~ a. oil 'son Ëuit
qmm pîn t, toutsqËo, ëret car.Elle àonnaiit tiyopl-1s-

inerfeà!ctxonsae Dieu popr qu'il soitL amais,.perxn1s à uùe
»,aure créture la winâfiire' d*&âýce contre làktëraci ô de ses
ïpromesses. . 1, *1h,.. .-. ! 1ý

e CaJe sauraiJ to~ jsçpt.erqrqtte,érité folI

sa prîùstane, cette,~e ,Cqùt.nc vol àrit'P -~~ç ~ sn

ried o4én'éî st.sn à ornes,, parce p ide I'c~e ss i.-
ses.i ý p de ria . « es ý

s srortie eséýe C'eist uno fatà'ý n t ' * - »s
dÔiié qui.~m, n qo 'en pet laé,er prom ee. dns t g

û iaW ina atet non. dan e nos céerai~isr~!

§,à Aùuôriûi é nou,9a.s r n os, ~ô~ppSe qe 1.cié hd-s~és is-
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VI' d t)iuj- éien î ýun potier fa*brîq"uanL! à's . ;? !.
disons plutôt des, amphores, afin de îîe blesser personne. Cdes
vâses il lies 'fait de capacités. 'dWerses, sans qu'o f soit en droit-de
J-n6111ânar. -Pûls'en 'temg~~otn il y -Ver'se du Viin :11 'emr-
p1it.les unes jusquau goul'ôt ; d'autres restent 4X noqié vidés,
d'autres'en reéçoivent plus ôu ioins. Est-ce que'les pretniires
Sefient bien 'Venues de ni631i-er celles qui ont mo infs? te
iêrit évi'dém'nait ,un acte dè rôlie; puisquie 'rien dée ce qu'elles
oht ét île ce qu 'eues contiehenit Ée vieiot delsmhe.À

.potier seul -revient la louange ou le blâmre ; il n'a''ai3i iii 'corlpte
à, rêj' - è.de-ýa 'éorùduiLe- aux ainphores qu'il a fabeiquéseét d'ont

î1sé1iË cme iil'Ielténd. i( Un -potier qui 4nanie .7a. terre rd?ôlle
adit e ivte4 é la Sâge9Èe, îànfait par son -travail tous' lës -vizsésà

~i'fre4tsg~; i fomedela Même boue ceux qui sont degti>iés à:ýdës
usàýes hônrétes-thý'à* d'izures qýui ne le îont pas; -c'iest: tt potier à

quléý àjel wsdàge serviraà cieaéu> d'eu. » (Sap. XV; i.>

4 1 , -' -l

'16 i>àÏ ÈéspN'ess rdhe qui tês que lpfiVeur

n"d-1l, èà v,ce alec' les méits « â* N ttr'* hlb6-e î e

ýsique a p p ettdaés hai tai m cde i sil
t- lrtr 1L~ C~t

qch e :.« x~~.a<n$o de gIa i <È

E l tes 'a'&e t elrbehe aureue UManilatà e)eu

hôt- NOdl'W aions a ~ nos ee r-'o asa-os
mot- Si profondno doez lctur arlante Je Sata ; IL nvrtaen

vis-àvis d tqie F méie de grs ;. et De uar tiéss
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dons, excepté ceux qui tournènt à sa confusion et à son mal-
heur.

L'orgueil aveugle tellement l'intelligence, que ce malheureux
ne voit pas ce qu'un pauvre ignorent, ayant le don-inestimable de
la foi, perçoit avec une évidence aussi éclatante que la lumière
du jour. Voilà ce qui peut seul expliquer le mystère de cette

guerre acharnée qu'il continue conLre l'Eglise, avec le fol espoir
d'un succès final; tandis qu'il est évident que tous ses agis-
sements ne peuvent que tourner à sa. confusion et à son pluse
grand malheur. -

Aussi, à l'heure actuelle, Satan se croit en train de prendre sa
-revanche, ou du moins, s'il n'y croit pas lui-même, il inspire
-cette confiance à ses nombreux adorateurs. Déjà Rome est aux
mains de ses lieutenants; son grand vicaire Lemmi siège en
face de Léon XIII, prisonnier au Vatican ; tous les/ gouverne-
ments, un seul excepté, -sont esclaves ou complices, de cette in-
fernale conjuration: les richesses du monde entier achèveut de
se.consentrer entre les mains des ennemis de PEglise les plus
inplacables et les.plus rëmuants ; un dernier assaut, est sur le
point de se livrer contre la barque de Pierre, et cette fois l'enfér
va mettre en jeu tout ce dont le monde modern'e se glo'ifie en
fait de découvertes merveilleuses, dans le domaine surtout des
engins de-destruction. Et les choses en sont rendues à. un point
tel, que la sagesse humaine se trouve en présence d'impossbilités
aussi formidables qu'à l'arrivée de saint Pierre à Rome ! Et cepen-
dant, prêtons Poreille aux Encycliques du vieillard dêsarmé,
deux cent-soixante-troisième successeur du pauvre batelier du
lac de'Tibériade. Quelle majesté dans son langage ! quelle assu-
rance, en face du monde coalisé contre le pontificat romain,
parce qu'il représente ici-bas le Seigneur et son Christ. Jamais
les paroles du prophète royal.n'ont eu plus d'application qu'au-
jourd'hui: a Ponrquoi les nations ont-elles frémi, et les peuples ont-
ils formé de vains desseins ? Les rois de la terre se sont ligués e; les
princes se sont assemblés contre le Seigneur et contre son Christ....
elui qui demeure dans les cieux se rira Jeux, et le Seigneur sen

moquera. Alors, il leur parlera dans sa colère, et dans sa fureur
fesjettera dans la confusion, (Ps. Il, 1, 2, 4, 5,).

Que les impies se le tiennent pour dit ; quant aux bons chré-
tiens, leur confiance est ferme et ne sera pas confondue.

4 538
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Monseigneur DUB UIS

Un vénérable prélat missionnaire, ancien évèque de Galveston, au Texas,
évêque in partibus d'Arca, Mgr Dubuis, est décedé récemment à Vernaison,
dans le Rhône, en la maison de retraite du diocèse de Lyon, égé de soixante-
dix-huit ans.

L'ancien apôtre du Texas était né à Coutouvre (Loire), en 1817 ; il partit en
1846, accompagnant Mgr Odin, pour cette région, alors complètement sau-
vage, de l'Amérique du Nord. Grâce au zèle ardent des missionnaires, le
Texas a depuis changé de face, et, sur le sul fecondé par les sueurs et les tra-
vaux de ces prêtres de Jésus-Christ, églises, maisons d'éducation, orphelinats,
hôpitaux, ont poussé comme une abondante et superbe maisson i

Mgr Dubuis monta sur le siège épiscopal de Galveston, lorsque le 15 février
1861, Mgr Odiri fut promu à l'archevêché de la Nouvelle-Orléans.

En. 1869, l'Evêque de G(alveston avait quitté-son diocèse pour Rome, afin
d'assister aux délibérations du Concile.; à Rome, il connut Louis Veuillot,
qui, bien vite, eut pour l'apôtre du Texas une profonde et respectueuse affec-
tion.

C'est de l'Evêque de Galveston que parle Louis Veuillot, dans l'un de ses
articles sur les vicaires apostoliques, au tome second de Rome pendant te Con-
cile. On nous saura gré de reproduire ici, par la plume de notre maltre, un
épisode émouvant de la carrière de Mgr Dubuis :

L'un d'eux, alors simple missionnaire envoyé par son Evéque, dans un
canton éloigné, pour étudier si l'on y pouvait établir un prêtre, arriva au terme
de sa course, sans argent et sans moyens de revenir. De son dernier dollar, il
avait a7cheté un flacon de vin, afin de pouvoir dire la messe, ressourcesuprême
et unique pour résister aux tortures de rabandon. En ce lieu vivaient des
hommes, des Européens et, parmi eux, des Français. . Il les avait salués dans
la langue de la patrie, et ces hommes, parce qu'l était prêtre, ne lui avaient
pas répondu. Il s'établit sous un arbre, à quelque distance des maisons où il
ne pouvait espérer un abri, et il vécut des semaines entières, sans pain, de
racines inconnues qu'il essayait à tout risque, et de coquillages qu'il mangeait-
crus, n'ayant pas d'ustensile pour les faire r Mais la dureté persovérante
des hommes et la longue impuissance de sa prière était un plus grand tour-
ment. Parfois, quelque habitant du village, passant, lui jetait une injure et
s'éloignait. Personne qui voulút, non pas lui serrer la-main, mais seulement
l'entendre; pas un vieillard, pas une femme, par un enfant. Encore qu'il con-
tinuét d'espérer, cette horreur de Dieu lui déchirait le coeur, et il sentait bais-
ser sa vigueur corporelle, ruinée par la fièvre et le chagrin.

Un jour, il vit venir à lui un jeune homme grand et beau, qui lui dit pour-
première parole : En grâce, avez-vous à manger ? C'était- un prêtre envoyé à
sa recherche par l'Evêque. Il était mourant de fatigue et de faim, et il n'avait
aucun moyen ni de l'emmener, ni de repartir lui-même. A cause de la pau-
vreté de l'Evêque et de l'inexpérience du pays, il.était venu sans ressources.
La charité seule-avait pu le soutenir jusqu'au terme. Il se coucha par terre,
implorant un peu de nourriture. L'autre lui présenta les coquillages dont-il
vivait principalement, des moules énormes, hideuses à voir, et dont l'aspect
seul soulevait le coeur. L'affamé n'y put toucher, et son hôte désolé entrevit.
dès ce moment que l'infortuné mourrait de faim. Ce dernier coup l'accabla.
Il se sentit vaincu. Peu de jours après, les deux missionnaires, étendus-sous
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le soleil ibrûlant, dévorés de lé r -âïetiide.ýÎn '_ê edr nf Nd'u rrons
4i. _Que lun de nous fasse'effo*rY et déW-é d'iàîôre messe : il communiera

Vaet 4isênironIs.,DieU..
Ç'éeait.lejourdelAssoptfon. Ils tirèrentý auý sort pour. dirp la masse., La

sp Pçbut,A!i premie~r aÇrivé. Il offrit le SaÎnt-Sapri.flçe.your., qnfrèré:iourýnt,.
'couché près de l'autel île terre, et-pour lui-môme, qui comptait aussi. monr)*r
4l du xseprpnrer à vig-qg,ôeprn souvent de pouvoir achevee, ýet

let ~~ e mesBe des mort. dur& p4 de trois heures. EnÉi, le-mor4bon&
pgtLdoqLur.la sainte hos.tie;. l'agonisant,,et consommei le tripe 'sacifleo' ou,'
1ý,prétre .et l'assistant s'immolaient .eux,-nmes avec la Victime.; et laconso.

Iaio~dsmo.rnt.taLgad nc~at urée de foi et d'amour, hie
,capable de consoler le. cSur dui Fldelqà .l'aggaie. Le -martyr regagdali
avec, tendresse son frère martyr défaillant au pied de i uel tcelui ci,
voyant, la candeur et i âm5- afng IqU6 aece iel rteqi oats rn

-quilIe, au d6b&~ aa la carnère 1 offraieât &Ït s'oË êrait l m6me comma prix de ra
.Commune eitoire que le 'rucifi voulait porexe uà leur oui«'ils výoi_

iàméÈe dite, le célébrant se coucha auprès de son compagnon, et. ils.
.atteridirent.la mort. Elle ne.tarda point. Da-is la nuit, le jeune prétre expiiait.
iÈic&îerr s6ùpir Žeuraità les lev res de son frere, qui nie put qu'avec- eflort;
lééàr la main sûr sâ. tte en sgnùe de dèrn *ère beneédîction et de derfiier ad3iêii

eulques parsants se trouvtrent là quandà vnt le jour. Ils -virent lé cacla-'
vre et la mourant côte à côte," Ils en portèrènt la nouvèlle au ilae et ceS
-coýurs Edurs, comýreùt ce qù. s'était îpasýâ, s"amaolirènt. ÔXIftï, hu 'ý1ut6 la

~orVavat ià où eVi~ù d4élarait sa vi-cire.
lis viârent donc', appbrtant de 1Veau 'frà1che et des aliments. Le mission-

naàire survivant, toujours incapýb'e de se mchvofr, sentit élnfiùne malinserÉr
Sa min. n'tient plus le' mémès honm'es. Au pied dé l'autel>, ils creu-

sèrelit une fosse, ils -Y deso dlirenlt la iLdc-eux. et>beau talavi'e;' et ensuitGe,
per;5nt dans leurs bras le malade, i!sle soutinrent sýùt le bord dé cettà Éosse,
pous qust pût la bénir. ls lirent plus . 'à sa pière, ils coup èrent un grand
.arbre et-en firent une croix qu'ils pla tîrefî sur cette tombe déjà féone.
AinÉi, la croix apparut et jýrit PôÙsses"ion de Ce nouveau doiiiaine.

Il .y a là, maintenant, une ville, une églisè et d3s milliers de catholiques,
aussi dociles à la voix de leur évêque que tbers à son coeur ; et léur êvéqùé
est ce missiohnaire, d'abord si cruellement reponssé.-Je vaâis là aussi s'ouveint
què j6 le peux, me disait-il *en achevan t son récit.

Je parviens à retenirmes larmes, et m3n coeur est plein d'al', -esse dans
l'adieiration des choses dej D*eu. Mais, quandj'ai voulu parler au pieuple du
pied de cette croix, je n'ai jamais pu tier de ma poitriie que des Mtots sansÉ
suite et des-sons inarticulés. (i)

A travers le monde des-noeuvelles,

Quzina.-Les Quarante-Hleurs aur nt lieu à Sainl-.Métt.ode, le 8 -à Saint-
aler 19-; -&.Saint-A.ban, lé. 10 ; à Lourdes de Mégantic, le 11t: à Sit

Nicolas, le 12I :aLibé Côté, 'vicaire. à Saint.-Joseph de LéyNis, est transféré à
Saint.Ehpiern de Tr.ng, l'abbA 0. iupuis, de Sai'nt.Ephrein de Tring, à
Nbire-Dame-du Poitage, l'-abbé Piche-, de Sàiat-Ca-qituir, est traeféré à Saint-
Hlenri, i'abbé E. Cioutier est'nommné à Sain1-Joseph dé Lévis -et liabbé Ver-
zault-est. trans.éré- dt Snint-Uenià .Fservïille.

,(1) L'Univers.


